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Paul Magnette

«Proximus? Cette boîte
~ ~est geree par un management. ~mcompetent»

INTERVIEW
MARTIN BUXANT

11Y a ce vaste escalier de cérémon il.'
où la moquette rouge cardinal est si
épaisse qu'on semble ne jamais de-
voir cesser de s'y enfoncer. Il y a, au
rez-de-chaussée, ces quelques
géants parqués en attendant de sor-

tir sans doute, pour l'une ou l'autre ducasse
locale. Il y a cette maquette énorme d'une
ville japonaise avec laquelle la cité de Char-
leroi est jumelée. Et ûy a Paul Magnette.

Au premier étage de l'hôtel de ville de
Charleroi, Monsieur le bourgmestre prend
un café. Il doit être dans les 15h10 ce jeudi
après-midi. Et il dit: "C'esl vrai que cette ma-
quette est un peu encombrante. On Ile sait pas
trop où la mettre.lJ

On n'est pas venu pour parler modélisme
- même si le sujet est passionnant On est en
bord de Sambre pour évoquer avec le porte-
parole du Parti socialiste (fonction officielle
et dûment approuvée par le boulevard de
l'Empereur) l'actualité politique passée et à
venir. Il ne faut jamais très longtemps à Paul
Magnette pour monter dans les tours,
comme si la notion de tour de chauffe lui
était inconnue ou synonyme de temps
perdu.

Affaires courantes

LES PHRASES
CLÉS

«La premiere chose à faire
face à un patron qui dit qu'il
n'a pas vu venir la digitalisa-
tion. c'•• t le IIÎrer et mettl'll
quelqu'Un de compétent à

sa place.»

«Le mMde c:es
entreprises publiques n'est

plus adapté: l'autorité
publique doit être bien mieux

informée et les travailleurs
mieux representés dans le

management.»

«Mettre BeI"us MI SourN
est une absurdité

complète.»

«J'aime bien les indignations
mais Je vois que chez Ecolo

.t au MR aussi, 011 ne
siégera pas forcément où

"on se présente.»

On évoque les affaires courantes et l'actuelle
impasse politique. "Sincèremellt, je pri!fère
vraimen t Ile pas avoir de gouvernement plutôt
qu'un ,!,'Ouvememenl comme celui qui était en
ploee et qui était dirigé par Charles Michel.»
Deux minutes d'Ù1terview, première flèche
décochée.lIC'eslun gOLlvernement qui était in~
juste envers lesgens les plus faibles, c'est un gou-

vernement où les libéraux ont renoncé à toutes
leurs promesses du fait de ne pas aller gouverner
avec la N-VAjusqu'à celui d'avoir ulle TVA éle-
vée sur l'électricité, de mettre la pension à 67 aIlS
ou de faire un saut d'index. Franchemellt,)e prP-
fère pas de &'Ouvemement fédéral plutôt que
œla. Plutôt rien que de contilluer Ull travai/né-
gatif.lJ

La Belgique est en affaires courantes. "On
ne doit plus faire aucune réfom1e substantielle
jusqu'aux élections. Parce qu'en plus, ce ne SOllt

pas des affaires courantes classiquf!s: ici, Il' gouo
Vi'memE'11 t f!st mÎllOritaÎre.lllle reflète plus rien.
àpeine un tiers des Belgl'S. Ce&'Ouvemement Il'a
aucune légitimité.» CertaÎns estiment dès lors
que le Parlement doit à présent gouverner
en lieu et place de l'exécutif, Magnette est
nuancé sur la question. "Sincèremellt, le bric
et le broc, ça ne fonctionlle jamais bien. On va
aller un coup dans Iln sens et un coup dans l'au-
tre? Ici, ilnyaplus aucune direction, lIya des
gouvernements minoritaires en Europe, par
exemple da/lS les pays nordiques, mais ilya une

ligne direwice et politique. Ce n'est pas le cas
chez nous.5auf si laN-VA appuie de l'extérieur.
Mais un gouvernement millorilaire qui essay-
erait de faire passer plir plor des mesures à la
cart/:', C{' n'est pas sérieux. On ne peut pas faire
lin jour la dégressivité des allocations de chôma-
ge avec les uns elprelldre le le"demain des me-
sures soria les avec les autres. Penser qu'an va
trouver des grandes solutiolls politiques pen-
dant relie période d'affaires murantes et préél-
ectoral, c'est qualld même un peu hypom'te."

On demande si le citoyen belge n'aurait
pas eu davantage à gagner à retoumer aux
umes. ,,011 aurait pu faire re choix quand le
gouvernement est tombé, personne n 'upeur des
élections mais je crois que le senti //lent général
a été de rOllstaterqu'on était déjà entre plusi-
eurs élections et qu'oll n'allait pas en rajouter
une COl/che: trois élertions en 81110is, ça faisait
beaucoup."

Magnette pointe la N-VA comme respon-
sable de la chute de l'exécutif. "C'est clair. Les
élertionscommuna !es du 14 octobre ont terrifié
les états-majors de la N-VA:?% de voix en moins
pour la N-VA et 7% de voix en plus pour le
Vlaams Belang, avec un transfert de voix pres-
que automatiq1J(' entre la droite radicale et l'ex-
trême droite. Du coup, la N-VA a provoqué la cri-
se. La N-VA est lancée dans une course obsessi-
onnelle pour récupérer potentiellement le
terrain cédé au V/aams Belang.o

Il poursuit: «Jene dis pas que la N- VAest un
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parti d'extrfme droite, c'est un parti nationaliste
de droite, conservateur, et qui ces derniers mois
a effacé la nuance av!'c l'extrême droite. Et Theo
Francken porte en particulier cette responsabi-
lité. Quand il attaque les juges européens,
quand ildénonce les canv!'ntions internationa-
les, quand iltient des propos xénophobes, quand
ildit être inspiré pari!' Belung, àst ça. La N-VA
uti/is!' Froncken pour cont!'nir le Be lang; ils ont
franchi toutes les lignes rouges et je ne vois plus
la distinction en tre le Belanget la N-VA post 14
octobre.)!' Ile les mets pas complètement dans
Il! même paquet maisje ne vais pas bien la dif-
férence. C'!'st un parti ambigu parce que dans le
même temps la N-VAgo!lverne des villes avec
Groen ou avec les socialisi'es flamands.»

Rien à taire avec la N-VA
On tente: vous excluez de gouverner avec la
N-VA alors que le président Di Rupo est

plus nuancé ... (Ill ny a qu'une légère nuance
dans l'expression mais la position est très
claire pour le PS: nous ne voulons pas gouver-
ner avec la N-VA Elle est anri-belge, ,wus pas.
Elle est apposée à la Sécurité socinle et nous,
c\.>stnotre colonne vertébrale. Ils sont de droii'e
profonde, nous sommes de gauche. À tous
points de vue, c'est l'eau et le feu. On n'a abso-
lummt rien à fuir'r ensemble.))

On lui dit que les circonstances électo-
rales pourraient obliger les francophones à
devoir discuter communautaire avec les
nationalistes flamands au lendemain des
élections du 26 mai. «Non, ça, L'eslunfantas-
me de la N-VA Le PS ne se mettra pas autour
d'une table pour disruti'r d'ulle septième réfor-
me de l'État. C'est lion. On ne veut aUCIlne
réforme de l'ttat, on ne veut pas du confédéra-
lisme et 011 ne veut pas entrer dans un quelron-
que scénario de ce genre. C'est 11011.» Et il pro-
longe: «D'ailleurs, je trouverais très utile que
les autres partis francophones indiquellt aussi
qu'ils rejÏ1seront d'entn'r dans un tel scénario
de la N-VA Parce qll'à part Eco/a qui a été dair,
j'ai aussi entendu le MR qui avallt d'avoir LIll

collteau plan té dans le dos disait 'pollrquoi pas
fuire ceci ou cela '.Pour nous, c'est non."

On insiste quand même - parce que cer-
tains francophones, par exemple certains
régionalistes au PS, estiment que les fran-
cophones devraient négocier de nouvelles
compétences. liNon", répète Magnette .• La
N-VA Ile vise qu'à démanteler l'État et ii mettre
la Belgique par terre, dOllc ail ne peut pas
ouvrir de disCHssioll dassique communautaire
avec ce purti. C'est biaisé depuis le départ. El
pour ce qui est de la répartih'on des compéten-
ces !'ntre francophones, on n'a pas besoin d!'
disCitter avec les Flamands pourçn. On petit le
fuire sans réforme de l'État."

Sur le sodo-économique, le socialiste ne
lâche rien au gouvernement fédéral. On lui
met sous le nez les 219.000 emplois créés
durant la législature. ,<La question est de savoir
combien d'emplois ont été créés en Belgique par
rapport à ce qui a été fait dans les pays voisins
et/à franchement ce n'est pas brillant: dans un
contexte général de reprise économique, on est
un des pays à avoir créé le moins d'emplois et
avec la croissance la plus basse.j'ajoute que ces
emplois cré€s en Belgique l'ont ét€ à un COlÎt

p/IUTUonique: combien de milliards de réduc-
tions de charges patronales cela a-t-il coûté ...
Ça foi t très cher l'emploi créé. Mais fondamen-

talemenl, l'erreuron'ginelle de ce gouvernement
a été de comprimer lepouvoir d'achat, et en par-
ticulier de ceux dont les dépenses alimement la
croissance. I15 ont Illé la croissance et ils ont Il!€
l'emploi. Le gouvernement Michel, c'est un gou-
vernement inJuste mais aussi inefficace sur le
plan macroéconomique. Ils ont pris des lTIesures
purement idéologiques-comme la pension à 67
ans - et ça les a menés dans le mur.La N-VA vou-
lait montrer que sans le PS, ils pouvnrent lefaire.
Cela 11 'a aUCllne rntionalité économique. Pareil
pour le salit d'index.»

Niveau budgétaire, lui dit-on, la Belgique
emprunte la bonne voie. 11ricane: ''.leme sou-
viens du débat que j'avais fnit avec De Weyer en
2014 où i/ était tout content de sa perite phrase
«show Ille the money", IIjumit qu'avec la N- VA,
le budget sera it à l'équilibre budgéta ire. Or on
voit aujourd'hui qu'onny estpas.Alors,je ne
suis certainement pas unfétichiste de l'équilibre
budgétaire donc je ne dis rien. Mais si on doit ju-
ges ces gens à l'mme de leurs promesses, tout le
monde peut vair qu'ils ne les tiennent pas. Pondl
pour leur tax shift, il est complètement sous-fi-
nancé et c'est donc le prochain gouvernement
qui d~a répnrer lellrs erreurs. Le tax shift n'a
servi qu'à améliorer lE'pouvoir d'achat des dus-
ses moyennes supérieures or ces dasses-là ne
réinjectent pas en primit€ les liquidités dans
l'économie puisqu'elles ont une capacité
d'épargne. Et de rela, on n'a pas besoin puis-
qu'oll a déjà suffisamment d'épargn!' ell Belbri-
que. Il fnllait invesh'r dans les petites pensions,
les bas salaires et les prestations soda les. Là, 011
dope l'économie. Les dasses moyennes supén-
eur'rs, 50it el/es épargnent, soit elles achètent des
biens d'impnrtation, soit elles d€pellSeIlt cet ar-
J,rentsupplémentaire dans des vacances passées
à l'étranger. Cela ne sert pas l'économie belge.
Paraillellrs, on doit lutterefficarement contre la
fraude fiscale, ça n'a pas ét€ fait. Et ilY a au mi-
nimum 20 milliards d'euros à aller chercher.
Toutes les études le confirment. Et la fiscalité sur
le capital égolement, on va y arrivl'r.»

La digitalisation?
Une excuse trop facile
On Illet le cas de Proximus sur la table-l'en-
treprise publique autonome a annoncé le li-
cenciement de 1.900 collaborateurs cette se-
maine.

Et là, Magnette se fait carnassier. IIL'excl/S{'
de la digitalisation est beat/coup trop facile.lNG
nous l'a déjà sortie dans le secteur bancaire.Je
vais VDlIS dire: c'est' une excuse qui vise à couvrir
1111 échef du management. Ces gens sont pqyés
quasiment unlllillion d'euros paran et ils ont
été incopablesd'anticiper l'évolutioll technola-
giqul'? Quandj'I'ntends rela, ça me met dans
une colère noire. C'est halli/dnant. Un mmmger
qw' dit: 'J/ya une f.;alution technologique mnis

je ne l'ai pas vue venir, je suis obligé de virer
2.000 pl'rsonne5', la première chose àfaire c'est
de le virer lui"même!'l de ml'ttre quelqu'un dl'
capable à sa place. Comment osl'-t-an essayer
de fairecmire qu'on n'a pas vu Vf'1Iir la digitali-
rotian? fis Il 'ont pas de département des ressour-
ces humaines chez Proximus? Ils n'étai!'nt pas
capables d'engager au firr et à mesure des dép-
arts desgens awc des profils plus adapœs? Cest
hallucinant et pour moi, ça pose la question de
l'incompétence de Domin ique Leroy et de son
management. CeU!' boite est gérée par un ma·
nagement incompétent. Vous vQYez beaucoup
d'autres entreprises de télérom dire qu'ils n'ont
plIS vu venir la digitalisation? Mais e"fil/lOn nI'
parle que de ça depuis dix ans .•
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Et il poursuit avec sa casquette d'ancien
ministre en charge des entreprises publiques:
«La loi quigère crs l'TltrPprises doit me réformée.
elle a 25 ans. La responwbilitéestpublique mais
le pouvoir de rD11trâlede la port du public est
quasi nul. Il esl anormal et inacrep/able que l'au-
toriœ publique n'ait pas été infonnéede la réj/exion
en COUT.<rhez Proximas avant d'l'a aml'!'r à un
sœnan'o catastrophe comnu' rerui que 1'0/1vit.
On doit donner beaucoup plas de pouvoir el de
copacité de COlltrâlr à l'autorité publique dans la
gestion de œs entrepriSfS. Davantage d'infomlO-
rial!, Ull meil/eur dialogue sadal, U/1emeilleure
rep.résentation des trrNailleurs duns/es organes
de di/'!.'ction: r'est ftmdamenrat Et l'viterait des
catastrophes comme œ/les.ci.»

On dit: mais vos adversaires jugent
qu'alors on Vil alourdir des structures devant
lutter contre des entreprises privées très
flexibles. cJ..'mgument de di/'!.'que lepublicfanc-
tionne moins bien que leprivé est en train de re-
CIller,ilestcodur.LaR&D, lesfonds publics, tout
ça, Il 80%, ça vieat du public, sifflt'-t-il en dési-
gnant nn iPhone posé sur une table. Rien
qu'en Wal1onil', Sonaro était l/Ilet'lltrepri.sedont
on disait que .-'irait fini, le public l'a reGlpérée,
l'l'mp/oi a triplé ell'entrepris(' est rayannal)t('.
Mmle chose pour Prl1J(ln 011enco/'!.'pour Safran,
Ç(' sont des ('nlreprises privées qui étaient ou
bord de la mpture: le public est amvé l'Ien afilit
des flellrons. Le manager de l'annre J('(I11:1ac·
qtles Cloquet a dirigé un aéroport rréé par les

JI(l!l\lOif'S publics. C'esllll1 des plus grands sluxès
industriels de ces trente dernières années. Dunc,
cette idée du public c'est mal et du privé c'est
bien, ça miriœroitun peu de Iluance .•

Du coup, on tend une pecche au Caro 10:
Belfius ne doit donc pas aller en Bourse ...
.Évidemment! Ce serait une absurdité rolJ1p'~w.
On a du injecter des milliards publics pour sou-
vel' Be!fills et dès qu'elle ll'VÎent à l'équilibre et
fait des bénéfices, on la reprivatiserait el on Il'Tl-
droil tous les bénéfices au privé. Cest absurde,
ilfaut faire l'iaverse .•

L'Europe
Et puis, on lui dit qu'on n'a pas comprucette
volonté d'aller truster la tt'te de liste euro-
péelUle aux prochaines éIectiorn tOtlt en an-
nonçant qu'il ne siégerait pas au P;rrlement
l'mopéen. les gens ne comprennent pas
ce/n,lui dit-on. Il dit: .Non, deux ou trois jaur-
nalisles n'onl pas compris.J'ai hrouroup rijléchi
alfant d'a(wpter celte proposition parce que
c'étailun vrai dilemme.J'aurais pu accepteret
dire que j'allais siéger Il l'Europe. Toutlemonde
aurait alors dil que j'abandonnais Charleroi.
faurnis pu dire ([lie je ne me pn'seatais nulle
part el alors an m 'aurait dit qlle je laissais lom-
ber leparti lors d'une compagne électorale fon-
damentale. Excusez-mai de le dire mai-même
mais dUl/s les sanda/,.'es,je Sllis l'homme politi-
que le plas populaire de WaUonie el le second a
Bnlxelles. j'étais coinœ. 1/ me semble que la
mains mauvaise sa/ulion est celle qlle j'ai choi-
sie: je nefais pas campogne pallr un poste mais
pour des valeurs et pour mon parti.Je resterai
bourgmestre.»

On insiste: [l" gens qui vont voter pour
Paul Magnette comme député européen, ils
vont ètre trompés ... Il s't'neNe: "j'aime bil'Tl
les indignations mais j'aime surtout quand elles
ne sont pas sélectives. Je vois que chez Em/a 00
a !lI1ecopn'sidente qui se pn'senlernau Fédéral
mais qui dit que ce qui l'intéresse, c'est la mini-
stre-présidl'nre bruxelroise et qu'elle ne siégera
donc pas à la Chambre.Jevois qll 'ail MR, an a
un candidat à la Chambre qui ne va pas siéger
puisqu'il est en même temps candidat à une
haute fonction internationale. Et ça n'a l'air
d'émouvoir personne.Je dis dairement les cho-
ses:je ne fais pas compagne pour un pas te mais
pour des valeurs._

Et on repart comme on est venu. En s'en-
fonçant Œlrnla moquette du grand escalier
de cérémonie de l'hôtel de ville. Ciao.
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